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Moïse nous a ordonné dans la Loi

de lapider les adultères.

Jésus leur dit : Que celui d’entre vous

qui est sans péché, lui jette la première pierre.

Évangile selon saint Jean, VIII, v. 5-7.
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        Les Dix Commandements de l’adultère


        

          1. Sans ménagement, ta maîtresse ou ton amant tu honoreras


           


          2. Sereinement, ton adultère tu vivras.


           


          3. Sans retenue, le meilleur de toi tu donneras.


           


          4. De la monotonie, ton adultère tu protégeras.


           


          5. Ta femme ou ton mari, toujours tu respecteras.


           


          6. Avec prudence, ta vie familiale tu préserveras.


           


          7. Jamais plus que tu peux, tu ne promettras.


           


          8. Traces suspectes, jamais tu ne laisseras.


           


          9. D’alibis en tout genre, tu te muniras.


           


          10. La jalousie, tu banniras de toi.


        


      


    


  






 


Adultère ! Mot épouvantable, chargé de culpabilité pour rendre laid ce qui, finalement, ne désigne que la recherche d’un épanouissement physique dans d’autres bras que ceux élus pour construire une existence à deux. Il faut bien reconnaître que cette quête de plaisirs sensuels et sexuels représente un danger certain pour une société qui n’a de cesse de vouloir uniformiser l’ensemble de nos comportements. Et, en la matière, l’exploration de corps nouveaux, créateurs de sensations nouvelles, fait assez mauvais genre et déstabilise l’ordre moral établi. Inimaginable et ingérable une société où les pulsions sexuelles ne seraient pas contraintes.

Pourtant, la même société, hypocrite en diable, passe son temps à nous vanter les mérites du plaisir et le bien-être que procure une sexualité épanouie. Oui, mais dans la fidélité la plus stricte me répondra-t-on. Ben voyons ! Qui peut affirmer sans sourire qu’après 5, 10, 15 ou 30 ans de vie commune, le désir sexuel de l’autre ne s’est pas émoussé ? Ce moment fatal où le vilain mari tue le prince charmant comme le chantait Nougaro. Je ne parle pas ici d’amour, sentiment puissant de la combinaison de deux destins, de ce fameux et merveilleux chemin de vie sur lequel se développent tendresse, complicité, compréhension et harmonie… Non, je parle de cette pulsion de vie, cette fougue qui conduit un corps à en désirer un autre, sans autre but que le plaisir donné et reçu. Cette puissante alchimie du désir qui effraie tant les uns et régénère les autres. Cette perpétuelle construction de son jardin personnel. À ce propos, le psychiatre Serge Hefez a un discours très intéressant sur la différence entre projet de vie et rêve d’amour, et sur l’absolue nécessité de cultiver son individualité, même en vivant à deux. Car l’adultère, contrairement à une idée répandue, n’est pas la rupture de l’union (conjugale ou non) mais, souvent, sa préservation par le non-renoncement à soi.

Mais attention, le sexe n’est pas l’amour, ne vous y trompez pas ! Le premier est de l’ordre de la pulsion, le second de l’ordre de la construction. C’est pour cela qu’il est plus facile d’être un amant ou une maîtresse (si vous n’arrivez pas à être formidable, intéressant, disponible, attentif quelques heures, c’est à désespérer) qu’un mari ou une épouse. C’est pour cette raison qu’il convient de garder la tête froide et de ne pas tomber dans le sentimentalisme chaque fois que votre corps s’épanouit dans la sexualité. Et dites-vous bien que cette monotonie qui a envahi votre couple légitime se reproduira inéluctablement avec cet homme ou cette femme qui vous donne aujourd’hui tant de plaisir. Une fois la pulsion assouvie, les affres du quotidien reviennent, même dans la relation adultère où d’autres habitudes s’installent à leur tour : le dîner du mardi, l’hôtel, le coup de fil enamouré sur le trajet vers le domicile conjugal… autant de « rituels » qui affadissent la passion. Sans compter les différences de statuts entre les amants (elle ou il est libre quand l’autre ne l’est pas) qui peuvent provoquer pression, angoisse, agressivité… rendant ce qui devait être plaisant, amer et contraignant.

Ces mises en garde essentielles faites, et pour réussir son passage sur une autre rive, il faut savoir que l’adultère n’est pas de tout repos et demande, outre une parfaite organisation, un profond respect des protagonistes (le conjoint comme l’amant ou la maîtresse.) Ainsi, évitez tout ce qui pourrait faire douter votre moitié et faire souffrir. Souffrance provenant le plus souvent d’un sentiment d’abandon. Et qu’importe que l’autre conjoint ait également une relation adultère, le sentiment de désamour de l’être choisi pour la vie est destructeur. Le bien-être de l’un ne doit pas passer par le désarroi de son double. À un ami qui me confiait adorer sa femme, mais ne pouvoir se passer de sa maîtresse qui le faisait « grimper aux rideaux comme un bonobo en rut », je lui demandais qu’elle était la différence entre ces deux femmes. Sa réponse fusa : « L’une est la femme de ma vie, l’autre est la femme de mon vit. » Formule lapidaire qui résume à elle seule un des aspects de l’adultère. Du côté des femmes, une de mes auteures m’avoua à propos de ses aventures extraconjugales : « J’ai besoin de mon amant pour aimer plus encore mon mari. » On voit bien que dans ces deux cas, l’adultère n’est pas forcément une relation qui retire au conjoint mais, au contraire, le renforce ou le stabilise.

Néanmoins, n’allez pas imaginer que l’on acceptera vos écarts. Ainsi, si vous lancez en rentrant à la maison : « Ouah, j’ai nagé une heure, je me sens en pleine forme ! » on vous comprendra et on vous encouragera à continuer votre activité. A contrario, je vous laisse imaginer ce que donnerait : « Ouah, je viens de faire l’amour pendant une heure, ça me donne une pêche d’enfer ! » C’est ainsi ! Le corps peut exulter dans n’importe quelle activité physique, sauf dans l’acte sexuel. C’est bizarre, mais c’est comme ça. En touchant à l’intimité et à la reproduction, l’acte sexuel est surévalué, renvoyant à d’autres problématiques que celle du corps à proprement parler.

C’est à cette tentation permanente, assumée ou refoulée, que s’est intéressée Maïna Lecherbonnier dans son Éloge de l’adultère, avec beaucoup de finesse et de joie de vivre. Rarement une femme n’a su si bien parler de ces moments de plaisirs qui ne mélangent pas les genres : amour et désir. Maïna aborde en connaisseuse tous les champs de la relation adultère afin de la rendre épanouissante, tout en protégeant l’amour au quotidien de son compagnon de vie. C’est ainsi qu’elle balaie de son vocabulaire les mots trahison, infidélité, inconstance qui n’ont pas, ici, lieu d’être. Maïna rend au corps toute sa place, y compris et surtout dans son acte le plus sacré : l’amour.



Franck Spengler




 


[…]

Car, pour combler les vœux, calmer la fièvre ardente

Du pauvre solitaire et qui n’est pas de bois,

Nulle n’est comparable à l’épouse inconstante.

Femmes de chefs de gare, c’est vous la fleur des bois.

 

Ne jetez pas la pierre à la femme adultère,

Je suis derrière…

 

Quant à vous, Messeigneurs, aimez à votre guise,

En ce qui me concerne, ayant un jour compris

Qu’une femme adultère est plus qu’une autre exquise,

Je cherche mon bonheur à l’ombre des maris.

 

Ne jetez pas la pierre à la femme adultère,

Je suis derrière…

 

À l’ombre des maris mais, cela va sans dire,

Pas n’importe lesquels, je les tri’, les choisis.

Si madame Dupont, d’aventure, m’attire,

Il faut que, par surcroît, Dupont me plaise aussi !

 

Ne jetez pas la pierre à la femme adultère,

Je suis derrière…

 

[…]

Oui, je suis tatillon, pointilleux, mais j’estime

Que le mari doit être un gentleman complet,

Car on finit tous deux par devenir intimes

À force, à force de se passer le relais

 

Ne jetez pas la pierre à la femme adultère,

Je suis derrière…

[…]

 

Et je reste, et, tous deux, ensemble on se flagorne.

Moi, je lui dis : « C’est vous mon cocu préféré. »

Il me réplique alors : « Entre toutes mes cornes,

Celles que je vous dois, mon cher, me sont sacrées. »

 

Ne jetez pas la pierre à la femme adultère,

Je suis derrière…

 

[…]



À L’OMBRE DES MARIS
Georges Brassens, 1972







  

    INTRODUCTION


    

      Changez l’autoroute de votre vie. Arrêtez-vous sur l’aire de l’adult’Ère !


       


      À propos des femmes adultères, Pierre Louÿs nous conseille de ne pas dire : « C’est la plus grande putain du monde », mais plutôt d’affirmer : « C’est la meilleure fille du monde. »


      De même, il préconise de ne pas dire : « Elle se laisse enculer par tous ceux qui lui font minette », mais dire : « Elle est un peu flirteuse. »


      Vive l’adultère ! On y découvre une drôle de mobilité amoureuse, plus ou moins temporaire, vacillante entre la passion et le danger. On y vit comme dans une sphère où la banalité du quotidien et de l’espace n’existe pas.


       


      Vive l’adultère ! Il évite beaucoup de divorces. Les Grecs semblent l’avoir bien compris. Quand Ulysse couche avec Calypso et Circé, il ne cesse de penser à sa femme Pénélope et lui est fidèle mentalement, seul son corps exulte.


       


      Si l’instinct sexuel, qui assure la transmission de la vie dans toutes les espèces, est une invention superbement ingénieuse de la nature, l’amour, avec son rythme d’exaltations joyeuses et de tristes dépressions, avec son cortège de dévouements sublimes et de basses ou cruelles vengeances, est une création souverainement originale de l’homme. L’adultère permet de ne garder que le meilleur de l’amour.


       


      Rien n’est plus variable et capricieux que la perception de l’adultère. Une personne le trouvera plus terrifiant que tout ce qu’elle peut imaginer de l’amour, une autre le considérera comme ridicule alors qu’une troisième lui vouera un culte digne d’un Dieu. À ce propos, on dit qu’Adultère aurait été, soi-disant, un homme trop ardent de sa femme !


       


      Avant de vous inviter à frissonner de plaisir en ma compagnie au fil des pages de cet éloge des vertus et plaisirs de l’adultère, je tiens à vous faire part de la remarque ironique d’un de mes amis : « Existe-t-il, Maïna, une seule histoire d’amour qui ne parle pas d’adultère ? »


       


      Un gouffre gigantesque sépare la retenue frustrante des fidèles contraints, et la liberté crue et outrancière des libertins. Mon propos n’est pas de parler des uns ou des autres. Qu’ils restent chacun dans leur sphère ! Entre ces deux extrêmes, l’amateur d’amour(s) peut vivre un vaste éventail d’impressions érotiques et de forts désirs procurés par l’expérience de l’adultère.


       


      Mais que signifie être adultère ? Soit on a la bague au doigt (version officielle et référentielle), soit on vit maritalement (version « faux révoltés ».) La cerise sur le gâteau de l’adultère, c’est évidemment d’être à la fois marié et d’aimer quelqu’un qui l’est également ! C’est à la fois plus simple (moins de risque de demande de choix de la part du (de) la célibataire de la relation) et plus complexe (plus grande difficulté à harmoniser les plannings). Mais quel plaisir cela apporte-t-il ? vous demandez-vous peut-être. Et bien, tout simplement parce que l’adultère permet de jouir de sensations charnelles nouvelles, à la fois délicieuses et passionnées, d’avoir la chair de poule grâce à d’autres émotions sexuelles et de partager la promesse d’un destin amoureux incertain et mystérieux avec son amant(e). Au fil des semaines, elle ou il découvre des réactions de tendresse oubliées ou inconnues jusque-là, des désirs défendus romantiques et corporels. Il ou elle expérimente sa propre aura sensuelle, jetant par-dessus bord la morale judéo-chrétienne liée au péché, la poussant tout au long de sa liaison extraconjugale, jusqu’à sa limite. Et puis, en parallèle à ce trouble, l’adultère pimente l’existence de ceux qui le vive. Vous vous sentez fort, plus vivant encore, boosté par le désir que vous suscitez. Votre rayonnement est accru par les émotions sensuelles qui vous habitent.


       


      L’adultère, contrairement à l’infidélité, est un état d’esprit. On aime son conjoint, mais on désire avoir des rapports sexuels avec une ou des personnes autres que celui, a priori, choisi pour la vie. Contrairement à ce qu’affirment ses détracteurs, l’adultère n’implique pas nécessairement une mésentente dans notre couple.


       


      Selon moi, l’infidélité est un univers différent de celui de l’adultère car il suppose de butiner sans lendemain des corps, cœurs et âmes différents, sans réel investissement affectif. L’adultère est une question de mentalité et convient à n’importe quel individu qui conçoit le fait de vivre deux histoires d’amour parallèles, enrichissantes à plus ou moins long terme.


       


      Alors que l’infidélité est un sentiment un tantinet égoïste, l’adultère implique l’existence d’un binôme heureux : un couple extraconjugal s’épanouissant sans bruit ni frou-frou, à côté du couple conjugal stable et épanoui.


      L’infidèle est un chasseur ; l’adultère est un jouisseur. En effet, le premier est voyageur, il papillonne d’une personne à une autre dans le seul but de satisfaire sa libido et, souvent, son ego. On peut ranger dans cette catégorie les dragueurs et les volages. Le second est plus cérébral, capable de lier une liaison extraconjugale à long terme et la vivre intensément, sexuellement et amoureusement, sans remettre en cause les liens qui l’unissent à l’être avec lequel il bâtit sa vie…


       


      Tout le monde peut être adultère ! Une adultérine, un adultérin est un(e) redoutable amant(e) car elle/il véhicule une sensualité débordante à longueur de journée où il cultive sans cesse l’amour de son amant(e) en motivant ses sens ; et de son conjoint en assurant sa stabilité affective. Or, l’amour n’est-il pas l’unique passion susceptible d’être ressentie par l’ensemble des êtres humains ? L’amour n’est-il pas la préoccupation la plus absorbante qui puisse s’emparer d’une créature humaine ?


       


      Nous avons beau n’accorder à l’amour qu’une période limitée de notre vie et, dans cette période même, que des heures intermittentes et brèves, toute notre existence reste dominée par son souvenir prestigieux. Pour reprendre une comparaison que Bossuet applique dans son ouvrage Méditations sur la brièveté de la vie, à tous les instants de bonheur nous pourrions dire que les minutes d’amour éparses le long de nos jours ressemblent à des clous d’or plantés à la surface d’un mur : arrachez-les un à un, ils tiendront tous dans le creux de votre main ; et cependant, sur la muraille grise où ils étaient fixés, vos yeux n’apercevraient que leur scintillante lueur.


       


      À voir le nombre d’êtres humains qui se marient chaque année, on pourrait croire à première vue qu’aucun d’entre nous ne souhaite tromper et être trompé. Pourtant, nous sommes ravis que notre conjoint ou nous-même cessions d’exiger le respect des droits conjugaux et que nous allions satisfaire notre libido hors du cadre familial. En même temps, nous préférons ignorer cette vérité susceptible de provoquer une émotion extrêmement forte et qu’elle reste enfouie au fond d’un placard comme les lainages mangés par les mites. Ce que l’on appelle pudiquement « l’adultère bourgeois. »


       


      Pourtant, l’adultère est bien ancré dans nos sociétés. L’été dernier, un de mes amis, polygame, se rend en France pour les vacances. Je lui présente plusieurs personnes. L’un d’entre eux lui demande :


      – Vous êtes mariés ?


      – Oui, j’ai deux épouses, les voici ! lui répond-t-il innocemment.


      – Mais, c’est interdit par les lois européennes, ne dites jamais ça dans nos contrées ! rétorque l’autre.


      Le jour d’après, je lui présente un autre ami qui lui demande à son tour :


      – Vous êtes mariés, cher Monsieur ?


      – Oui, voici ma femme et voici ma maîtresse !


      Tout est question de langage.


       


      Tout le monde ne se montre pas aussi ouvert aux expériences, lorsqu’il s’agit de mélanger les rôles et de se libérer des conventions sexuelles.


       


      Bonne nouvelle, on estime que plus de la moitié des hommes et des femmes mariés vivent au moins une relation extraconjugale dans leur vie et beaucoup d’entre eux plusieurs. Il paraît qu’un mariage sur quatre seulement est épanouissant.


       


      Vive l’adultère, donc !


      

        QUELQUES STATISTIQUES


        

          Messieurs, vous avez tendance à exagérer vos performances et vous, Mesdames, à minimiser le nombre vos relations adultérines !


           


          Il paraît que les Français ont en moyenne 11,3 partenaires dans leur vie et les Françaises 3,4.


           


          70 % des Françaises ayant plus de cinq ans de mariage ou de vie commune déclarent avoir été infidèles au moins une fois contre 72 % des Français (Cherchez les menteurs !)


           


          4 % des enfants ne seraient pas conçus par le père officiel.


           


          La proportion des personnes vivant en union libre durant plus de dix ans avant de se marier est passée de 7,5 % en 1970 à 30 % aujourd’hui. Le Pacte civil de solidarité (Pacs) est en pleine expansion depuis sa création en 1999. Environ 60 000 pactes ont été signés en 2005, soit presque 50 % de plus qu’en 2004.
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